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Suite de la paie jtj
l'exige;'* ils exprimaient, A leur façon, le caractère 
religieux de leur patriotisme.

Qui ne sent que le patriotisme est "sacré” et 
qu'une atteinte A la dignité nationale est une sorte 
de profanation sacrilège?

l'n officier d'F.tat-Major me demandait naguère 
si le soldat <pii tombe au service d'une cause juste,
- -et la nôtre l'est A l'évidence, est un martyr.

Dans l'acceptation rigoureuse et théologie pie du 
mot, non, le soldat n'est pas un martyr, car il 
meurt, les armes A la main, tandis que le martyr se 
livre, sans défense, A lu violence de ses bourreaux.

Mais si vous me demandez ce que je |x*nse du 
salut éternel d'un brave, qui donne consciemment 
sa vie |x»ur défendre l'honneur de sa patrie, et 
venger la justice violée, je n'hésite pas A répondre, 
que sans aucun doute le Christ couronne la vail
lance militaire, et que la mort, chrétiennement 
acceptée, assure au soldat le salut de son Ame.

" Nous n'avons pas. dit Notre-Seigneur, de meil
leur moyen de pratiquer la charité que <’e donner 
notre \ ie pour ceux que nous aimons.” Mujortm 
hac dilectionem nemo babel, un animam 
suani ponat qui» pro am Ici» suis.

Le soldat qui meurt |xiur sauver ses frères. |Miur 
i alrie, .u - "il, ■

plit cette forme supérieure de la charité.
Il n'aura pas toujours, je le veux, soumis A une 

analyse minutieuse la valeur morale de son sacri
fice, mais est-il nécessaire de croire que Dieu de
mande au brave entraîné au feu du combat, les 
précisions méthodiques du moraliste ou du théo-

Notis admirons l'hénùsinedu soldat : se |x>urrait- 
il que Dieu ne l'accueillit |xis avec amour?

Mères chrétiennes, soyez hères de vos fils. De 
toutes nos douleurs, la vôtre est, |>eut-étre, la plus 
digne de nos respects. Il me semble vous voir en 
deuil, mais ciel h m t. A côté de la Vierge des douleurs, 
au pied de la Croix, l-aissez-nous vous offrir nos 
félicitations en même tenqis que nos condoléances. 
Tous nos héros ne figurent pas A l'ordre du jour de 
l'armée, mais nous sommes fondés A es|>érer pour 
eux la couronne immortelle qui ceint le front des 
élus.

Car telle est la vertu d’un acte de charité par
faite, qu'A lui seul il efface une vie entière de |léché. 
D'un coupable, sur l'heure, il fait un saint.

Ce doit nous être A tous une consolation chré
tienne que cl.* le penser ; ceux qui, non seulement 
Mrmi les nôtres, mais dans n'inqsirte quelle armée 
H'Iligérante, obéissent, de bonne foi. A la discipline 

de leurs chefs, |x»ur servir une cause qu'ils croient 
juste, peuvent Iténéficier de la vertu morale de leur 
sacrifice. Kt combien n'y en a-t-il pas, parmi ces 
jeunes gens de vingt ans. qui n'auraient pas eu, 
|H‘Ut-être, le courage de bien vivre, et dans l'en
trainement patriotique, se sentent le courage de 
bien mourir?

N'est-il pas vrai, mes Frère*. que Dieu a l'art 
suprême de mêler la miséricorde et la sagesse à la 
justice, et ne devrez-vous |ias reconnaître que, si 
la guerre est pour notre vie terrestre un fléau, dont

nous mesurerions difficilement la force de destruc
tion et l’étendue, elle est aussi pour les Ames un 
agent de purification, un facteur d'expiation, un 
levier qui les aide A gravir les hauteurs du patrio
tisme et du désintéressement chrétien?

Nous |Hiuvons le dire sans orgueil, mes Frères, 
notre petite Belgique a conquis le premier rang 
dans l'estime des nations.

Il s'est bien rencontré, je le sais, en Italie et en 
Hollande, notamment, des personnages habiles qui 
ont dit : Pourquoi exposer la Belgique A cette perte 
immense de richesses et d'hommes? N'eût-il pas 
suffi de protester verbalement contre l'agression 
ennemie ou de tirer, au besoin, un coup de canon 
A la frontière?

Mais tous les hommes de coeur seront avec nous 
contre les inventeurs de ce» calculs mesquins.

L'utilitarisme n'est, ni |xiur les indiv idus.ni pour 
les collectivités, la norme du civisme chrétien.

L'article 7 du traité signé A Londres, le 10 avril 
IH.10, |>ar le Roi l«éopold, au nom de la Belgique, 
d’une part ; par l'empereur d’Autriche, le Roi de 
France, la Reine d'Angleterre le Roi de Prusse, 
l’Empereur de Russie, d'autre part ; énonce que 
"la Belgique formera un F^tat indépendant et per- 
pétuellement neutre, et qu'elle sera tenue d'ol ser
ver cette même neutralité envers tous les Flats."

IK* leur côté, les co-signataires du traité "pro
mettent, pour eux et pour leurs successeurs, sous la 
foi du serment, d'accomplir et d’observer le dit 
traité en tous ses points et articles, sans y contre
venir, ni permettre qu'il y soit contrevenu."

La Belgique était engagée d'honneur A défendre 
son indépendance : elle a tenu parole.

Les autres Puissances s'étaient engagée* A res- 
|K*cter et A protéger la neutralité Belge : l'Alle
magne a violé son serment, l'Angleterre y est fidèle; 
voilà les faits, la*» droits de la conscience sont 
souverains; il eût été indigne de nous, de nous 
retrancher derrière un simulacre de résistance.

Nous ne regrettons pas notre premier élan, nous 
en sommes fiers. Ecrivant, A une heure tragique, 
une page solennelle de notre histoire, nous l'avons 
voulue aim èn -1 glorieuat

Kt nous saurons, tant qu'il le faudra, faire preuve 
d'endurance.

L'humble peuple nous donne l'exemple, lars 
citoyens de toutes les classes sociales ont prodigué 
leurs fils A la |iatric; mais lui. surtout, souffre des 
privations, du froid, peut-être de la faim. Or, si 
je juge de ses sentiments en général, par ce qu'il m'a 
été donné de constater dans les quartiers |x>pulaircs 
de Matines, et dans les communes les plus affligées 
de mon diocèse, le |x*uplc a de l'énergie dans sa 
souffrance. Il attend la revanche, il n'appelle 
|x»int l'abdication.

L'épreuve est, dans les mains de la toute-puis
sance divine, une arme à deux tranchants.

Si vous vous révoltez contre elle, elle vous bles
sera A mort. Si vous courbez la tête et l'acceptez, 
elle vous sanctifiera.

Dieu nous éprouve, dit l'A|>ôtre saint Jacques, 
mais ce n'est jamais Lui qui nous incite au mal. 
Tout ce qui vient de Lui est Ixm; tout ce qui 
descend du ciel ver» nous est, dans le dessein de 
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